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R O t B A r S , LE 2? NOVEMBRE 1893 

LA CRISE MINISTERIELLE 
I . i» n o i e « l u « « l o u r u a l o f f i i - I e l » 

Le Journal officiel a publiai ce matin la note suivante 
« A la suite de la séance de la Chambre des députés 

•la samedi 45 novembre, les ministres et le sous-seeré-
luire d'Klat de» colonies ont rends leurs démissions an 
président de la République, qui .'es a acceptées. 

» Sur la demande du président de ta République, ils, 
«Jemeurcrrl Chartres de l'expédition des affaires jusqu'à la 
nomination de leurs successeurs ». 
W M . C a s i m i r P é r i e r e t « h . I l e p u y r e -

• " u n e n t t i r r e f o r m e r l e N o u v e a u < ta-

mmk. 
Paris, 27 novembre. — M. le président de la Républi

que a reçu ce matin-MM. Cisimir Périer et t.hurles Du-
jlny, auxquels il a successivement nlTert la mission de 
Avrr»er le nouveau cabinet. 

Tous deux ont décliné cette offre. Les motifs de leur 
détermination sont indiqués dans les notes suivantes qui 
sont communiquées anx journaux. 

Voici le texte d e l à première, qni concerne M. Casimir 
Périer : 

« y . le président de la Cbambre des députés a été île 
uc.uvean reru par M. Carnot. 

» Ré* hier soir, M. le président de la République a 
prié M. Casimir Périer de se charger de la constitution 
d a n «-abiuet. 

» M. Casiuiir-Périer a cru devoir décliner les offres de 
M. le président de la République. 11 a fait remarquer que 
son sentiment personnel eût été de reconstituer le cabinet 
préalablement A la réunion des Chambres, que ce serait 

nir de lui qu'il revint sur sou refus déformer le, nouveau que celui du ministère d'hier, avec plus de netteté toute-
cabinet, 

M. Casimir Perier y a consenti et M. Méline s'est rendu 
à l'Klysée pour eu informer Al. Caruot. 

M. Casimir-Périer est allé place Heauvau a C heures;I0. 
Il a eu une longue conférence avec M. Dupuy, mais celui-
ci est resté inébranlable dans sa résolutiou de se re
tirer. 

M. Dupny ne décline p u seulement la présidence du 
conseil, mais même l'acceptation d'un portefeuille quel
conque. 

Dés ce soir, Il a commencé a faire transporter à son 
domicile particulier tes documents personnels qu'il pos
sédait au ministère île l'intérieur. 

Dans la soirée, M. Méline est retourné pour la troi
sième fois a l'Klysée, .uin d'informer M. Carnot de l'in
succès de la démarche de M. Casimir Périer auprès de 
M. Dupuv. 

P « v » <>*• r t i l l . t 
A 7 b. 1(4, M. Cari.ot ttagnait ses appartements parti

culiers, le palais de la présidence fermait ses portes et le 
général Bonus allait diner eu ville. C'est dire que sanf 
une circonstance imprévue, a moins que M. .Méline n'en
voie quelqu'un, il n'y aura rien ce soir. 

M. Carnot a évidemment remis a demain ht continua 
lion de ses négociations, et l'on pent dire suivant la 
formule usitée qu'elles se continueront demain et les 
jours suivants. 

Cependant et après certaines informations, nous ne 
serions pas éloignés de croire qu'il se fera, mardi par 
exemple, une démonstration particulière au Palais Bour-
bon qui pourrait bien déterminer M. Casimir Perier à 
accepter la présidence du Conseil. Il va sans dire que 
cette démonstration insolite le placerait à l'égard de M. 
Carnot dans une posture toute autre et pourrait faireeva-
uonir ses résistances. 

sanctionner un procédé insolito d'admettre qu'on invo
quât des démissions annoncées dans les couloirs saus 
« • ' e l l e s aient été remises ait chef de l'Etat, ni commmih 
iroées à la Chambre, que l'interpellation a été retirée 
pour empêcher la majorité qui existe de s'affirmer. Il a 
djpnnéa M. le Président de la République le conseil de 
faire appel an concours et au dévouement de M. Ch. 
Dupuy. » 

Vote! le texte de la seconde note, relative à M. Du
puy : 

« M. Charles Dupuy a été appelé à l'Kiysée après le 
refus de M. Casimir Périer. 

» AI. Charles Dupuy a déclaré a M. le président de la 
République qu'après les divers incidents qui ont marqua 
l'interpellation sur la politique générale, et particulière
ment la séance de samedi, il ne croyait pas pouvoir 
remplir utilement la mission qui lui était offerte de for
mer un nouveau cabinet, et il a dès lors, décliné cette 
.mission.» 

i . e c a s d e M M . P e y t r a l , V i e t t e 
e t T e r r i e r 

Paris. 26 novembre. — L'Agence Havas communique 
la • a i e suivante | 

» Il est complètement inexact que .M. Dupuy ail fait 
à qui que ce soit l'offre d'aucun portefeuille pour 
remplacer certains de ses collègues de I ancien cabinet. 

• MM. Peytral, Viette et Terrier avaient, il esl vrai, 
annoncé au conseil de samedi matin, leur intention 
de se rotirer après l'interpellation, quel qu'en fut te ré 
auttat. 

» Mais ils avait spontanément offert de demeurer avec 
leurs collègues jusqu'à l'issue du débat, pour permettre 
a la Chambre de se prononcer sur la déclaration délibé
rée en commun. » 

M . M é l i n e 
pans î * novembre. — A deux heures et demie. M. 

Méiiftv a été appelé à titre de consultation par le prési-
«Vent.de la République, avec qui il s'est entretenu |wn-
•daul nuedeiiii-heure. 

Au cours de la conversation, M. Méline a été amené à 
dire qu'il était regrettable que l'interpellation de M. Jau-
xès n'ait pas été reprise après que ses auteurs l'eussent 
retirée. 

LA tache du président serait dès lors beaucoup plus 
facile. 

Maintenant, qu'allait faire M. Méline chez M. Casiuiir-
r*riet 1 

D'après ce qui se dit. M. Méline aurait été charge d une 
mission dans le genre de celle que jusqu'ici M. Develle 
remplissait à chaque crise; mais étant données les rela
tions plus fraîches encore qui existent entre M. Develle 
et l'Elysée, M. Carnot a eu recours aux bons offices de M. 

Lorsque le députe des Vosges s'est présenté à 3 heures 
l | 3 , chez M. Casimir Périer, seTBl-a était absent. 

M. Méline est allé alors voir d'autres hommes politi
ques. On cite.M.Ravnal eulr'autres, 

Paris, 86 novembre.— C'est a 5 heures que M. Méline a 
nu voir M. Périer. Ce dernier lui a dit carrément qu'il ne 
bouvaii accepter l'offre de former un cabinet et s'adres-
santà son interlocuteur :« Et vous-même », lui a-t-il dit 
une ment. 

M. Méline s'est alors défendu. 
En dehors d'autres raisons, il faut à l'heure actuelle 

un ministère énergique et M. Méline ne croit pas être 
suffisamment arme pour remplir ce rôle. 

L'entrevue s'est terminée là-dessus. 
Si M. Carnot avait chargé M. Méline de convaincre M. 

Cvsiœir-Périer, il a dû lui rapporter que ses efforts avaient 
été vains, ce qui explique les interprétations de certains 
députa» ce soir dans les couloirs: M. Méline a échoué. 

Le mot ne doit s'entendre que de la mission ofllcieuse 
dont 11 s'était chargé. 

M . M é l i n e , 
M . C a s i m i r P é r i e r e t M . D u p u y 

parls, 16 novembre. —.M. Méline, dans sa visite & M. 
Casimir Périer, a prié celui-ci au nom de M. Carnot de 
faire une démarche auprès de M. Dupuy eu vue d'obte 

L e s o r i | ( i n e s d e l a c r i s e 
Le Temps contient, sur les origines de la crise, un Ion 

iilet qui parait, par la forme alitant que par le fond 
avoir au moins été inspiré par M. Dnpnv lui-même. Cest 
plus qu'un historique, c'est presque une plaidoirie. 

« La crise, dit le Temps, a des origiues plus lointaines 
qu'il ne parait, et remonte au lendemain des élections 
générales. Pendant les vacances, M. Dupuy s'est rendu 
compte qu'un ministère de concentration tel qu'il en 
présidait un n'était plus dans les exigences de l'heure 
présente et qu'on pouvait essayer de constituer un mi
nistère homogène en eu cherchant les é léments dans la 
majorité surgie au dernier scrutin, c'est-à-dire en deçà 
des groupes où l'on avait pris MM. Peytral, Terrier,Vielle 
par exemple. 

» Ce n'était pas. ou le pense bien, l'avis de tous les 
hommes politiques, notamment des radicaux. Aussi, 
quand le moment fut venu pour M. Dupuy d'exposer ses 
idées à M. le président de la République, il se trouva que 
M Carnot ne voyait pas les événements sous le même 
jour que le président du Conseil. Il n'était point pénétré 
de la possiblité de constituer à l'heure actuelle un minis
tère homogène «t dans tous les cas, il voulait attendre 
les Indications de la Chambre avant de chance, ia com
position du ministère. 

» M. Dupuy résolut alors de se présenter devant les 
Chambres avec un ministère homogène. De là, la décla
ration que l'an sait, aux idées de laquelle les ministres 
radicaux n'opposèrent aucune résistance sérieuse. 

» Cue question seule soulevait des difticultés : celle de 
l'impôt sur le revenu. M. Dupuy voulait l'écarter de son 
programme, mais M. Peytral ne pouvait repousser aussi 
nettement cette reforme. 

» On essaya donc de trouver une formule qui prime
rait les intentions du président du Conseil et du gonver 
nemnl tout entier en reservant cependant la situation un 
peu délicate de M Peytral .puisque le président de la Repu 

*-!ique ne voulait j*es s'en séparer. 
«Par son obscurité et son indécision cherchées celte 

formule q u o n a pu tire daus la déclaration faisait un 
contraste trop saisissant avec le reste de la déclaration 
si nette et si franche d'allure pour que l'intérêt du débat 
dans l'interpellation Jaurès ne se portât pas sur la ques
tion de savoir si l'accord de MM. Dupuv et Pevtral était 
bien réel. 

» Jeudi, M. Périrai manifesta l'intention de se retirer: 
mais sur les instances de M. Cainot il consentit à rester 
pour permettre à la discussion engagée devant la Cham
bre d'aboutir au vote d'indication souhaité depuis l'ori
gine par le président de la République pour remplir sa 
mission constitutionnelle eu pleine connaissance de 
cause. 

» La séance de jeudi fut mauvaise pour la concentra
tion. 

» Au conseil des ministres d'hier matin, M. Peytral 
renouvela son offre de démission, exemple aussitôt unité 
par MM. Viette et Terrier, atteints par l'incident d'hier 
au Sénat. On fut d'avis cette fois qu'il fallait laisser 
partir ces messieurs, mais ou décida que cette retraite ne 
serait déclarée qu'à l'issue de la discussion en cours de
vant la Chambre. 

» La pensée qni inspirait celte précaution était de ne 
pas interrompre le débat et de te laisser aboutir à ses 
conclusions naturelles : vote d'un ordre du jour, forma
tion d'une majorité, indications parlementaires à l'adresse 
de M. Carnot. 

» Le secret des résolutions du conseil des ministres n'a 
pas été gardé. On sait le reste ». 

I ii p r o p o s d e M . G u e s d e 
Le propos suivant est attribué à M. Jules Guesde : « Le 

parti socialiste peut se féliciter. 
» Dès son entrée en ligne sa première interpellation 

aboutit au renversement du vainqueur des grévistes du 
Pas-de-Calais. » 

L e s j o u r n a u x 
Nous avons donné hier, en dernière heure, les appré

ciations des principaux journaux de Paris,parus diuiuii-
he matin, sur la démission du ministère. 
Voici l'opinion de quelques journaux du soir: 
De la Liberté: 
« Le programme du ministère de demain ne peut être 

fois, c'est-à-dire en le débarrassant de tout ce qui peu-
être comu.enté eu vue du radicalisme. • 

Du Temps : 
« La question »e pose, de savoir où doit être pris le 

ministère homogène que tout le monde réet.ime. Il n'est 
douteux pour personne qu'il ne doive être pris parmi les 
républicains de gouvernement.» 

De la Gazette de France : 
« Si le nouveau cabinet se constitue avec le programme 

de la Déclaration, ce sera toujours un cabinet décon
centration n'excluant que les socialislcs et les monar
chistes. » 

De l'Univers : 
« L'importance de l'événement d'hier n'est pas dans la 

chute d'un homme. Elle est dans la chute d'un système, 
qui, lui du moins, ne parait lias devoir se relever de sitôt, 
Malgré le président de la République, lu concentration, 
qu'il voulait maintenir pour augmenter ses chances d'èlra 
réélu, esl condamnée formellement par la Chambre nou
velle. » 

De {'Observateur français: 
« Vous espérons que M. Carnot formera le cabinet de 

résistance au radicalisme que tous les patriotes laborieux 
et tous les citoyens paisibles attendent et soutiendront 

> IlKM.» Gl'IBCRT. i 
L ' o p i n i o n d e s j o u r n a u x 

d e l u n d i m a t i n 
Paris, 26 novembre 

Dix orateurs ont succédé aux précédents parmi lesquels 
Jules.Guesde el Sébastien taure . La séance a été levée 
au» ern de : Vive la Révolution sociale. Les groupes so
cial istrsde Uéxiers, l'igeac et Lille avaient envoyé leur 
n d l i w k . i i . 

dit 
. Vacquerle dans le Happel, 

Dans l'état des choses, M. Carnot est livre à lui-mê
me. Vous savons bien ce que nous ferions à sa place; il 
est probable qu'il va taire le contraire et c'est du coté de* 
modérés républicains qu'il va chercher l'homogénéité. » 

Dans le Radical. M. S. Lacroix reproche aux radicaux 
de ne pas s'être séparés des collectivistes. "La réaction ne 
fait que commencer. Klle peut se produire eu tous ordres. 
Ledanger est là menaçant les républicains. Ne ie coin 
prendront-ils pas » 

Le Figaro répète qu'avant la rentrée des Chambres M. 
Dupuy fut empêché de remanier son ministère. 

Notre confrère ajoute que dans sa dépêche de ce matin 
à M. Carnot, M. Dupuy a été très énergique et il s'est dé
claré très fermement décidé à ne pas changer d'opi
nion. 

M. Georges Thiébaut écrit dans le Malin : 
« Ce qni est difficile, c'est de gouverner maintenant 

contre la nouvelle gauche qui connaît toutes les roueries 
du parti dont elle vient de se séparer et qui va retrou
ver ici toutes les merveilleuses qualités du parti d'oppo
sition.» 

M. Magnard, dans le Figaro: 
• Les raisons diverses que MM. Casimir Périer. Dupuy 

Méline ont données de leur refus masquent eu réalite la 
difficulté qu'il y a de constituer un ministère viable avec 
l'amour de M. Carnot pour la concentration. 

» M. Carnot compromettrait gravement sa réélection 
s'il ne le comprenait pas. » 

De la Petite République : 
« S'ils révent, ces maîtres de demain, de réduire le 

socialisme, qu'ils prennent garde; et s'il faut lutter, on a 
su montrer que nous étions prêts autrement que M. Du
puy. Vous ne demandons rien que l'application stricte 
des lois existantes. Le reste nous regarde. » 

LA FETÏTE PROPRIÉTÉ &LESS0CIAIJ8TES 
M."Jaurès a, pour soutenir s» thèse de l'expropriation 

graduelle des petits propriétaires paysans par les gros 
propriétaire*, donne, daus son discours de mardi dernier, 
des Chiffres et des phrases habilement choisis dans l'en 
quéle agricole de 18*4. Mais, ainsi qu'il arrive souveot.il 
s'est tùen gardé de vérifier si ces chiffres pouvaient "tre 
interprétés comme il l'a fait. Il eill pu cependant avoir 
quelskes doutes, s'il eût continué la lecture du paragra
phe du il avait découpé son argument à effet. Ci tons ce 

» $ £ assumé les moyens et gros cultivateurs, comme 
ou l à déjà dit, détiennent ensemble les trois quarts du 
territoire agricole, tandis que les millions de nos pay
sans en ont à peine le quart. On est donc dans l'erreur 
quand on croit que le sol de la France est dans les mains 
de la. petite culture. Il serait pins exact de dire qu'il 
appartient |x>ur une très large part à la propriété moyenne, 
si on considère comme appartenant à la moyenne culture 
les exploitations de lu A au hectares. La très grande cul
ture est fort rars, e t c . . . (Enquête de 1881 p. 297.) » 

Ainsi la pelite culture s'arrête officiellement au chiffre 
de 10 hectares. Au de là de 10 hectares on entre dans la 
moyenne culture jusqu'à 30 hectates. Or il y a de la 
marie entra 10 et 50 hectares. Beaucoup de propriétaires 
cultivant eux-mêmes possèdent plus de 10 hectares. M. 
Jaurès ue s'arrête point à ces considérations trop judi
cieuses. Pour lui, qui ne manie que des idées très géné
rales, trop générales, tout propriétaire cultivateur qui 
possède i l , 12. 15, 18 hectare?, est classé d'emblée au 
nombre des infâmes capitalistes, le paysan qui dépasse 
la limite arbitrairement officielle de 10 hectare n'est plus 
qu'un exploitant qni poursuit l'expropriation graduelle 
des paysans de la petite culture. 

A la page précédente, dans la même enquête de 1881, 
M. Jaurès aurait pu lire cette affirmation de M. Tisse
rand qne « les gros cultivateurs ne représentent qu'une 
» faible minorité qui se réduit encore quand on observe 
» que la plus grande partie des domaines de 10 à 20 hec-
» taras sont aussi entre les mains des paysans ». 

M. Janrès a donc prolité de l'équ'voque qui pouvait 
naître des mots « petite » et «moyenne culture». 11 a indi
rectement affirmé que seules les exploitations de 10 hec
tares étaient cultivées par leurs propriétaires, et il en a 
conclu, très simplement, que les paysans cultivateurs 
détenaient à peine le quart du sol agricole, quand, en 
réalité, ils en détiennent avec des exploitations de lu , 20 
et même 30 hectares, près de la moitié. Eu tout cas, M. 
Jaurès n'a ias prouvé,— et pour cause, — qu'il y eût 
une diminu ion dans le nombre des propriétaires cultiva
teur» de tst i à 18S2, époque observée par l'enquête. 

La statistique a de ces traîtrises. Elle n'a point de pré
férences. Elle mystifie aussi bien les socialistes que les 
statisticiens eux-mêmes. Et M. Janrès ne nous semble 
pas être à l'abri de ses coups. 

DES DEPUTES SOCIALISTES 
VIOLENT DISCOURS DE M. JAURES 

Paris, 26 novembre. — Le nouveau groupe socialiste, 
l'Union des Travailleurs socialistes, donnait cet après-
midi à 2 heures, à la Maison du Peuple, un punch anx 
élus du parti. ."*>0 députés étaient invités, huit sont venus 4 
parmi lesquels Millerand et Jaurès : ciuq se sont fait 
excuser. 

Le citoyen Fournière a été élu président. Dans son dis
cours il proteste contre le titre d'aulipatriote, qu'on dou-
nait aux socialistes, mais ii a avoué qu'il ne désirait pas 
la reprise de I Alsace-Lorraine à 1 Allemagne par crainte 
de dictature 

Le citoyen Elie Moy expulse ensuite aux applaudisse
ments de la salle le traître Clnseret qui s'est déclaré 
patriote. 

Dans un discours très violent, M. Jaurès, député, a 
constaté qu'il a sufli que le ministère Dupny agite le 
spectre socialiste pour tomber. Ainsi seront jetés à bas 
tous les ministères qui entreprendrout la lutte contre le 
socialisme. 

L'orateur voit dans ce qui va se produire trois hypo
thèses. « Ou bien, dit-il, on gardera Dupuy et alors c'est 
une seconde victoire, car Dupuy est discrédité, il ue peut 
plus retrouver l'oreille de la Chambre, où bien on fera 
un ministère modéré, alors tant mieux car ce ministère j 

LA CUISE DE L'INDUSTRIE DE LA SOIE 
L a cr i se , l i s o n s - n o u s d a n s le Bulletin des Soies, 

— c a r c'est bien une cr i se q u e t r a v e r s e l ' industr ie 
de l a so ie d e p u i s t r o i s m o i s - b a t a u j o u r d ' h u i son 
ple in . S o n o r i g i n e , t o u t l e m o n d e la c o n n a î t : un 
p r i n t e m p s e x c e p t i o n n e l l e m e n t précoce a v a i t é v e i l l é 
de» i n q u i é t u d e s t rès v i v e s e t t rès l é g i t i m e s q u a n t 
à l ' in f luence d é s a s t r e u s e qu 'un r e f r o i d i s s e m e n t 
t a r d i f de l a t e m p é r a t u r e poui r a i l e x e r c e r s u r les 
é d u c a t i o n s d e v e r s à s o i e e n E u r o p e , e t l ' a c t i v i t é 
des f a b r i q u e s d e so ier ie» p e n d a u t les a n n é e s 1 8 0 1 -
1 8 9 2 et 1 S 9 2 - 1 8 9 3 , a v a i e n t e n t a m é les e x i s t e n c e s 
anc ienne» de m a t i è r e s p r e m i è r e s , a u p o i n t q u e l a 
c r a i n t e d 'une d i se t t e rée l l e de so ie é t a i t p a r t a g é e 
p a r de n o m b r e u x e m p l o y e u r s . C e u x - c i a v a i e n t 
d o n c fa i t a c t e , n o n de t é m é r i t é , mai;; bien de p r u 
d e n c e e n se m e t t a n t e n m e s u r e , par des a c h a t s plus 
ou m o i n s i m p o r t a n t » d e p r é v o y a n c e , c o n t r e u n e 
très d a n g e r e u s e s u r p r i s e . 

Il f au t se r e p o r t e r à c e s j o u r s d ' e n t r a î n e m e n t s 

[ L.e conflit b l spano marocain 
Madrid. 2fi novembre. — On dit que l'antagonisme 

qui s'est produit pendant la période des négociations 
entre les partisans de la campagne militaire énergique et 
ceux de l'uctiou diplomatique pure entraînerait la re-
Iraite d'un ou deux membres du cabinet Sagasta. 

Un « r a v e acc ident à Badajoz 
lladajo/., 2(> novembre. - 1 ne aile de ''brunie» des 

vieillards s'est écroulée hier s^iir. rnsevHissanl une soi
xantaine d'inlirmes. 

On a retiré des décombres cinq personnes Menée» 
grièvement, vingt blessées légèrement H treille plu* on 
moins contusionnée;. 

Les a n a r c h i s t e s à Buenos A y r e s 
Buenos-Ayres. 2t> novembre. - - La police a arrêté plu

sieurs anarchistes eunqiéeus. affiliés anx radicaux, qni 
avaient menacé d tppnver leurs théories par la dyna
mite. 

Le» ooaraa* d Autaull 
Paris, 20 novembre. — Prix Angers : 1er. Horloger- 2e 

Cotentin: ;ie, Dureté. — Prix de Bagatelle: 1er. Dagoliert 
2e, Reiiiember; .te Odessa. - Prix d e C h a u t i l l v 1er Le 
Itakos: 2e, (Juesteur IL 3e, Joueur-de-Flute. — Prix Clin-
Foc : 1er, Silex: 2e. Simoun; 3c, Cvdallse. — Prix de 
Lodi : 1er, Sachet II: 2e. Vattrouze: *>, q>|,e Screvr -^ 
Prix du Disque : 1er. Crocq; 2e, Gatanthr. > . lotvmah 

r u p t u r e i m m é d i a t e d 'équi l ibre e n t r e l es d e u r f B o -
teurs des p r i x de t o u t e m a t i è r e p r e m i è r e : l'offre 
e t la d e m a n d a . 

Ce qui s e passe a u j o u r d ' h u i e s t donc — pourquoi 
chercher d 'autres c a u s e s 4 — l 'accompl i s sement 
d'une loi é c o n o m i q u e c o n t r e laque l l e rien n'aurai t 
pu p r é v a l o i r . D i r e , par e x e m p l e , que les p r i x de la 
so ie n ' a u r a i e n t pas fléchi si les v e n d e u r s n'y ava ien t 
pas prêté la m a i n par leurs offres i n s i s t a n t e s , e s t 
une s i m p l e pét i t ion de pr inc ipe , p o u r ne pas la 
qual i f ier de pur e n f a n t i l l a g e . Il s'est passé , ce qui 
se p a s s e p o u r t o u t e m a r c h a n d i s e , pour t o u t e v a l e u r 
f inancière d o n t les c o u r s s ' é l èvent o u s 'abaissent 
se lon l 'abondance r e l a t i v e d e l'offre et de la d e 
m a n d e , e t depu i s q u e l q u e s m o i s on v o i t le» s o i e s d e 
F r a n c e dé la i s sées p a r la c o n s o m m a t i o n , et les so ies 
dit L e v a n t et dé l ' e x t r ê m e O r i e n t a b s o r b e r presque 
t o u t e s les a f fa i res , par ce t t e s i m p l e raison que les 
p r e m i è r e s so'ut t e n u e s , t o u t e propor t ion g a r d é e , à 
des p r i x p lus é l e v é s q u e les s e c o n d e s . 

N o u s a v o n s l u , c e p e n d a n t , ces j o u r s - c i , à propos 
de ce t t e p a r t i a l i t é de la c o n s o m m a t i o n des r a i s o n 
n e m e n t s q u i , e n s e c o n t r e d i s a n t , m o n t r a n t c o m 
bien c e s pr inc ipes si é l é m e n t a i r e s s o n t e n c o r e m é 
c o n n u s D a n s un j o u r n a l d u Midi , les f i lateurs de s 
C é v e n n c s a c o u s a i e n t la fabr ique de so ier ies de 
d o n n e r toutes s e s pré férences a u x s o i e s du L e v a n t , 
e t d a n s un j o u r n a l de Conatant inop le les fllateurs 
d e B r o u s s e e t de S y r i e pro te s ta i en t c o n t r e le bas 
p r i x de l eurs produ i t s r e l a t i v e m e n t a u x so ies de s 
C é v e n n e s . 

M a i s l es effets des lo is é c o n o m i q u e s d é p a s s e n t 
p a r f o i s le but , e t i l s e m b l e q u e n o u s en s o m m e s là 
a u j o u r d ' h u i . I l -es t indén iab le que les q u a t r e m o i s 
d ' a b s t i n e n c e d'emploi de la s o i e q u e l'on v i e n t de 
t r a v e r s e r o n t a p p o r t é le r e m è d e h é r o ï q u e au s u r 
c r o i t d e l a p r o d u c t i o n de l'étoffe p e n d a n t les d e u x 
d e r n i è r e s a n n é e s , e t , d 'autre p a r t , l a baisse des 
p r i x d e l a m a t i è r e p r e m i è r e a fa i t u n e très l a r g e 
par t a l ' a b o n d a n c e de la réco l t e de 1 8 9 3 . Il y a là "V b o u l V e I ^ T U f £ " « " , par l'emploi de la Congo-
les é l é m e n t s d'un réve i l d e s af fa ires d o n t les pre -1 T 5 S S ° " tataun"Iue d e ^c torVa . s s i er • .En 
m i e r s s y m p t ô m e s ne t a r d e r o n t peut-être- p a s à se ' ' >o06?d 
m a n i f e s t e r . L e s n o u v e l l e s q u e l 'on reço i t des m a r - • ^"*"^ M M * M M M 1 ^ M 1 * M * M M M w , ** M ™ M * M M M a , »»u»»»»»s» 
eues de c o n s o m m a t i o n de l 'étoffe , s a n s ê tre bien ] f\ I I r » f* • « « «*» a - |-> 3 A M • • — 
e n c o u r a g e a n t e s , i n d i q u e n t c e p e n d a n t des ve l l é i tés l i n l l W 5 î i t . 5 i J t L . O Ll A l _ a_ 
de r e t o u r à un ét?.t de c h o s e s p lus n o r m a l . Noiivs i • ** ' • - • • • • " ; " * • • • • • 
s e r i o n s d o n c a r r i v é s à la pér iode a i g u é , celte qui J 
p r é s a g e g é n é r a l e m e n t la fin p r o c h a i n e des cr i ses J 
indus tr i e l l e s e t c o m m e r c i a l e s . I 

COTON DE L'INDE ANGLAISE 
On m a n d e au Times de Y o k o h a m a q u e le» 

C h a m b r e s j a p o n a i s e s sont sa i s i e s d'un proje t de loi 
a y a n t pour obje t la suppress ion d u dro i t d 'entrée 
sur le c o t o n brut . S'il e s t v o t é , l ' industr ie c o t o n -
n ière j a p o n a i s e , d o n t l e d é v e l o p p e m e n t e s t r a p i d e , 
d e v i e n d r a un g r o s c o n s o m m a t e u r de c o t o n dé 
l 'Inde, c e qui p.e sera peut -ê t re pas s a n s inf luence 
s u r les p r i x d a n s cet te contrée . 

CREVASSES & GERÇURES 
m ê m e les plus profondes, disparaissent radicalement 

K . O T J B A I X 

NOUVELLES DU JOUR 
L" •• U n i o n s y n d i c a l e d e s V r a i s t r a v a i l l e u r » 

de^ l ' Indus tr i e t e x t i l e ». — Dimanche mat in , vers 
: sept heures et demie , V Union syndicale des Vrais 

travailleurs r'c l'Industrie textile, dont le s i ège 
est r u e Fellart , à l 'estaminet de la •< Branche de 
Houblon », se rendait à l 'église Saint Martin, où de-

| vait avo ir l ieu, à la tnes^e de huit heures , la béné-
' diction de sou drapeau. 

Toutes les sect ions de Roubaix et des local ités e n v i -
c o m m i s s i o n s rés

i n e q u a d r u p l e a l l i a n c e c u i r e l a l ' r a u r r . 
l a R u s s i e , l e l l a n e m a i - k e l l a flreee 

Paris, 20 novembre. — D'après une information de la 
Petite République, que nous reproduisons sons toutes ré- , 
serves, au cours du séjour du tzar à Copenhague auraient ] ronflantes, ayant a leur tote leurs 
été jetées les bases d'une quadruple alliance entre la pect ives , étaient v e n u e s se réunir e n u n g r o u p e c o m -

pact, représentant plus de quatre cents adhérents , e t 

ne pourra vivre qa'êu s'appuyanl sur la droite, et en I qui e u s s e n t pu tout auss i b ien être jus t i f i é s q u e 
" d é m e n t i s p a r l e s é v é n e m e n t s , p o u r a p p r é c i e r la 

s i t u a t i o n p r é s e n t e . M a i s ce t t e é v e n t u a l i t é d 'une 
g e l é e t a r d i v e c o m p r o m e t t a n t le s o r t des é d u c a t i o n s 
ne s'est p a s r é a l i s é e e t . à l ' inverse des p r é v i s i o n s 
g é n é r a l e s , l a réco l t e de 1 8 9 3 a é té a b o n d a n t e en 
q u a n t i t é et. e x c e l l e n t e e n q u a l i t é . P a r s u r c r o i t t o u 
tes l es f a b r i q u e s de s o i e r i e s d u C o n t i n e n t e t de 
l ' A m é r i q u e , q u i d e p u i s d e u x a n s p r o d u i s a i e n t lar
g e m e n t , e t a u x q u e l s un r e t o u r d e f a v e u r de l a 
m o d e a u x t i s sus d e s o i e a v a i e n t en q u e l q u e s o r t e 
vo i l é un m a l a i s e é c o n o m i q u e e t f inancier g é n é r a l 
e t u n i v e r s e l , f ont un r e t o u r s u r e l l e s - m ê m e s e t 
c a r g u e n t les vo i les . 

L a c o n s o m m a t i o n de la s o i e s e r a l e n t i t d a n s une 
très l a r g e m e s u r e , a u m o m e n t m ê m e o ù , a p r è s u n e 
pér iode de h a u s s e r a p i d e des p r i x et de l a r g e s a p p r o 
v i s i o n n e m e n t s , l a p r o d u c t i o n de cette m a t i è r e p r e 
m i è r e s 'accro i t d a n s u n e l a r g e m e s u r e . D e là u n e 

désertant le drapeau républicain. La troisième hypothèse 
est celle de la formation d un ministère de progrès et 
alors commence pour nous l'ère des responsabilités. 

M. Jaurès acceptera toutes les réformes proposées, mê
me les plus petites, il ne combattra pas un ministère pro
gressiste atin de ne pas créer de ces crises ministérielles 
incessantes qni ont perdu le parti radical dans le pays, il 
ne veut pas d'alliance avec la droite et le centre, mais il 
ue veut pas non plus faire partie de la majorité gouver
nementale, le groupe socialiste se contentera de ne pas 
attaquer le ministère progressiste pourvu que celui-ci 
lui accorde toutes les licences, le laisse soutenir les grè
ves, eu résumé ferme absolument les yeux sur la propa
gande révolutionnaire, quelques moyens et quelque forme 
que prenne cette propagande. 

M. Millerand a pris ensuite la parole; ou a dû, à ce 
moment-là, expulser l'anarchiste ltrunet qui voulait à 
toute force traiter à la tribune Jaurès et Millerand de 
blagueurs. Millerand a fait un résumé des théories socia
listes. II a constaté à la fin la victoire de sou groupe à 
la Chambre et a prévenu ses collègues et le gouvernement 
que le parti socialiste interviendra dans toutes les dis
cussions même les plus infimes. 

France, la Russie, le Danemark el la Créée 
l.e gouvernement français seul, aurait soulevé quelque 

difficultés niais la visite (le l'escadre russe aurait Irioni 
plié de ses scrupules et déterminé sou adhésion au plai 

laboré par le tzar. 
I n e m a n i l e M t a t i o u d e v a n t l e pa l . «N 

«le l a C h a m b r e i t a l i e n n e 
Rome, 20 uovembre. — Versti heures du soir,un grouj* 

d'une centaine d'individus appartenant au parti ouvrier 
s'est rendu devant le palais de la Chambre en criant 
« A bas les voleurs! » • 

Les manifestants cherchèrent à pénétrer dans l'inté 
rieur du Palais. La police les dispersa après les somma 
lions d'usage. Elle opéra quelques arrestations. 

Pendant la bagurre, quelques vitres de restaurants 
situés sur la place Colonna ont été brisées. 

La manifestation essaya de se réorganiser devant les 
bureaux du lélégraphe où elle fut déduiliveinent dis 
persêe. 

R é u n i o n s r é r o l a t t o n n a i r e s 
Paris, 26 novembre. — Plusieurs réunions socialiste 

ont été tenues hier. Huit cents Rllemanistes oui volé de: 
félicitations à M. Jaurès. 

t'n meeting anarchiste, sa l ledu Commerce, a approuve 
par l'organe des tribuns divers les explosions comme 
moyen d'action. 
1.0 procha in cons is to iro . — Le» n o u v e a u x c a r d i n a u x 

M e r P a r r a u d 
Home, 20 novembre. — Le prochain consistoire aura 

lieu probablement au mois de janvier. 
Dans ce consistoire, le pape créera un certain nombre 

de cardinaux italiens et étrangers. Léon VIII proclamera 
les deux cardinaux réservés ra petto pendant l'année 
1892 et qui sont : le père jésuite Steinhuber (Bavarois) et 
Mgr Perraud, évéque d'Autun. 

Ce dernier n'avait pu être créé alors, par suite de 
l'opposition du gouvernemenl français. 

Un aoo ldaat de chemin de far e n Ho l lande 
Amsterdam, 26 novembre. — Un train de marchandises 

a déraillé sur le pont de Keulschewaart. La locomotive 
est tombée à l'eau. Trois wagons ont été détruits. Le 
chauffeur et le mécanicien sont blessés. 

Fanfare du Centre -, sous la direction de s o n 
cbef M. Diimont. prêtait son concours à cette m a n i 
festation so lennel le . 

Cette société musicale ouvrait la marche , précédant 
le drapeau de t Union syndicale, iiorté par M Nar
c i sse Bernault , secrétaire-adjoint . 

Ce drapeau, a u x couleurs nationales , frangé d'or 
a v e c lance d'or à la hampe , portait l ' inscription sui
vante en lettres d'or brodées , véritable œ u v r e d'art 
e x é c u t é e au couvent de la -. Visitation. •• Iwulevard' 
de S trasbourg : « Union des Vrais Travai l leurs , Rott-
baix . — Pour Dieu. Pour le Peup le . » 

Immédiatement après venai t le consei l syndical 
composé de MM. Florentin W a g n o n , président; Louis 
V ienne , vice-président : Georges Delescluse , s ecré 
taire-trésorier : Joseph H u y g h e , Charles Rousseau 
Demulder , Dupire, assesseurs , suivi des d iverse s 
sect ions . 

l 'ne é n o r m e afrluence attend le cci i iège à l 'égl i se 
et le c h œ u r est trop étroit pour contenir tous les so
ciétaires , qui sont obl igés de se replier en grande 
partie sur la nef centrale . Le («orte-drapeau s e t ient 
à l'entrée du sanctuaire . 

C'est M. l'abbé Lefebvre, y icaire, qui dit la m e s s e . 
Après l 'Evangile , M. le chanoine Berteaux, d o v e n 

de Saint-Martin, m o n t e en chaire , et prend pour tex
te de son al locution: « Gloire à Dieu dans les c i e u x 
et pa ix a u x h o m m e s de bonne vo lonté sur la terre . » 

Le vénérable prédicateur montre les h o m m e s divi
s é s , dès leur or ig ine , en d e u x catégories : les e m a n t s 
de Dieu et les enfants d u monde , qui s e sont toujours 
main tenues , parfaitement dist inctes , ;i travers l e s 
s i èc l e s . 

Les m e m b r e s de rOwa»M syndicale appart iennent 
à la première catégorie : c e sont - l es h o m m e s de 
bonne volonté , qui v iennent demander à l 'Eglise d e 
bénir l eur œ u v r e , recommandable entre toutes e t 
appe lée h rendre d'éminents serv ices à la cause po'pu-
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Dernière Heure 
)e nos correspcmdants particuliers, 

et par FJ1. SPhCILL) 

LA CRISE MINISTÉRIELLE 
Paris, 27 novembre, 2 h. 45. — On annonce dès la pre

mière heure dans les couloirs de la Chambre que M. 
Carnot a appelé M. Poincaré. 

Renseignements pris, il ne s'agit que de donner au jeune 
ministre intérimaire un mandat analogue i celui que hier, 
M Méline avait reçu. 

Le choix, de cet ambassadeur, dont la jeunesse contraste 
singulièrement avec les cheveux blancs de M. Méline, 
étonne beaucoup. 

Mais ce n'est pas tout. On apprend qu'en dehors de la 
démarche de M. Poincaré, quelques députés modérés se 
sont rendus avant la séance chez M. Casimir Périer pour 
l'amener a composition. 

M. Casimir Perier a encore refusé non moins énergi-
quemeut qu'à M. Carnot et à ses envoyés officieux. 

Les choses en sont là a cette heure et moins que jamais 
on entrevoit la solution de cette crise. 

M. Carnot jusqu'à présent n'a fait appeler personne 
pour lui confier la mission de former un Cabinet. On ra
conte toutefois qu'il a demandé à voir M. Barbet ou M. 
Spuller, sénateurs, mais aucun de ces deux noms n'est 
pris an sérieux. 

L e s officiera à l a front ière 
Paris, 27 novembre. — Une décision Importante vient 

d'être prise en faveur des officiers des régiments occu-

Sanl les frontières de l'Est ; les officiers se trouvaient 
ans l'obligation, pendant un nombre d'années indéter

miné, d'être privés, dans les petites localités et surtout 
dans les forts, des distractions qu'on rencontre dans les 
autres garnisons. 

Dorénavant, les capitaines ayant quatre ans de séjour 
dans ces postes, dont deux années eu forteresse, seront 
relevés et placés dans un grand centre. 

Les lieutenants qui compteront cinq ans de frontière, 
bénéllcieronl de la même mesure. 

L 'ag i ta t ion s o c i a l i s t e d a n s l e Cher 

liourges, 17 novembre. — Une certaine fermentation rè-

?ne en ce moment aux usines ds Rosières, où un ralen-
issement dans les commandes amène la renvoi d'une 

vingtaine d'ouvriers. 
Les ouvrier» renvoyés accusent quelques-nns des au

tres travailleurs d'avoir lait une démarche auprès d e l à 
direction pour obtenir leur renvoi et tout en ne poussant 
pas leurs camarades à la grève, ils ont, dans une as
semblée générale, fait émettre un vote désapprouvant la 
mesure à laquelle on s'est arrêté. II y a peut-être lieu 
de signaler que l'annonce de l'arrivée'à Bourges, pour 
cette semaine, de MM. Baudin et Vaillant, coïncide avec 
le vote qui vient d'être émis. 

Les deux députés viennent pour faire des conférences 
ur le socialisme agricole daus tout le département 

t in g r a n d Incendie a n M a n s 
Le Mans, 2o novembre. — Un formids.ble incendie a 

détruit cette nuit la manufacture de chaussures Laffitte, 
installée en partie dans l'ancien palais épiscopal de la 
ville du Mans, en partie dans des constructions neuves, 
donnant sur la rue Gambetta et la rue Dorée. 

Le feu a pris au second étage des ateliers, dans une 
salle servant aux emballages. Il s'est développé avec une 
rapidité iuoui ). Les flammes, traversant la toiture, attei
gnaient une hauteur prodigieuse et illuminaient toute 
la ville. 

A s ix heures, ce matin, on était niaitrj du feu; mais, 
malgré les énormes quantités d'eau que l'on ne cesse de 
jeter sur les décombres, ils fument encote et reprennent 
feu par moments: les pompiers et les troupes de la gar
nison n'ont pus encore quitté le lieu du sinistre. 

Les pertes sont évaluées à 600.000 f. 
3t» ouvriers et ouvrières vont se trouver sans travail. 

1 JV aUpleamatl» de GnlUaumn II 
Berlin, 27 novembre.— Je tiens d'une personne absolu

ment digne de confiance, attendu qu'elle appartient à 
son entourage immédiat, que l'empereur ne préoccupe de 
modifier la politique étrangère de l'empire, et il étudie la 
situation et les voles et moyens de réaliser ses pro
jets tout personnels. 

L a s i t u a t i o n e n .aUlemaa-iie 
Berlin, 27 novembre. — Les journaux ne cachent pas 

leur satisfaction de l'échec infligé à M. Miquel, ministre 
des finances, qui voulait absolument faire passer sa ré
forme liscalc avant le budget. 

M. Miquel est pressé, dit le Tageblalt: le Reichstag lui 
a donné à entendre qu'il n'est pas un iestrument dont 
on joue aussi facilement qu'avec le Landtag. 

La Gazette de Voss constate que le président Levetzow 
s'est vu forcé de renoncer à complaire à M. Miquel, tous 
les partis s'étaut prononcés contre une priorité injus
tifiée. 

L, i m p é r a t r i c e d'Autr iche 

Vienne, 27 novembre. — L'impératrice a reçu cette 
après-midi, eu audience privée, le nonce, Mgr Agliardi; 
les ambassadeurs d'Angleterre et d'Espa'ne, avec leurs 
femmes, et le prince Windischgraelz. président du 
conseil. 

L e e E s p a g n o l s a u Maroc 

Madrid, 27 novembre. — Le général Martiuez Canipos 
est parti ce soir pour Malaga ou il s'en Marquera pour 
Melilla. 

Le général Macias, actuellement gouverneur de Melilla. 
sera chef d'état-major du maréchal. 

Les troupes expéditionnaires seront divisées de deux 
corps d'armée de dix mille hommes chacun. Le premier 
sera commandé par le général Primo de Rivera qui s'est 
distingué dans la campagne contre les carlistes, le second 
par le général Chinchilla, chef actuel du corps d'armée 
d'Andalousie. 

Les ministres ont pris congé, à la gare, du général 
en chef. 

L e s r e s t é e d u comte de H s r r a t u 
I Solia, 17 novembre. — Le corps du comte de tiarteuau 

est arrivé à la frontière de Bulgarie où il a été accompa-
! gné par une délégation de l'armée serbe. 
I Le colonel Zaelaowic, agent de la Bulgarie à Belgrade, 

a reçu le président du Conseil,représentant le prince ainsi 
que le bureau de la Chambre. 

Outre la députation bulgare, sont montés dans le train 
les princes Henry et François-Joseph de llatteiiberg, le 
comte d'Erbarh-Schœnberg, le général Verher, représen
tant le grand-duc de Hesse. 

A Tsaribrol, une courte cérémonie religieuse suivie 
par un discours d'un député a eu lieu. 

Plusieurs couronnes oui été déposées sur le cer
cueil. 

F.n passant à Slivnitza, le train a été salué par une 
salve d'artillerie de cent et un coups de canon. 

A la gare de Soiia, le prince entouré de toute la cour 
attendait. Les troupes ont rendu les honneurs. Le corps 
diplomatique était présent à la réception et avait pris 
place dans le cortège, qui se mit eu marche. La bière 
était portée par des officiers supérieurs. Klle était précé
dée par deux régiments d'infanterie de la garde, par les 
vétérans de la guerre de l'indépendance.Venaient ensuite 
plusieurs centaines de couronnes. 
d Le prince et ses hôtes princiers suivaient le cercueil. 
Sur tout le parcours, les maisons étaient tendues de 
noir. 

Le comte de Harteuau a été inhumé dans une antique 
chapelle que l'on suppose avoir servi de lomheau à un 
ancien roi de Bulgarie. 

U n e q u a d r u p l e a l l i a n c e 

Extrait d'un article de la Petite République funicaisi : 
« C'est cet été, nous a- ton dit, lors du séjour que l'em

pereur de Russie lit auprès de son beau-père, le roi de 
Danemark, que fut élaboré le plan et que furent jetées 
les premières bases du traité dont nous parlons. 

» Le tsar ayant — à ce qu'il parait — acquis la certi
tude et la preuve que l'Angleterre, par une convention 
écrite et secrète, s'était allié à la Triplice — qui deve
nait ainsi une quadruple ligue armée — conçut le projet 
d'en former et de lui en opposer une autre. II lit, dans ce 
but, des ouvertures à son beau-père qui, initie à ses 
habitudes de prudence et de circonspection, ne parut pas 
dès l'abord entrer dans ses vues et répondre à ses dé
sirs. 

» Mais le tsar iusista. l'A ,es instances réitérées lini 
reut, à la longue, par avoir raison de la résistance et 
des hésitations du roi Christian. Celui-ci céda. Et l'accord 
se lit, d'une entente commune, entre les deux souve
rains. 

» Le principe d'une alliance effective et formelle, entre 
la Russie, la Frauce, le Danemark et la Grèce, était dès 
lors définitivement arrêté. C'est au cours d'une chasse, à 
laquelle assistaient le roi de Grèce el notre ministre plé
nipotentiaire — que le pacte fut conclu. 

» Notre interlocuteur nous donne ensuite quelques dé
tails sur la nature même et les principales clauses de ce 
traité, qui envisage l'hypothèse d'une conflagration pins 
ou moins prochaine. 

s — II garantirait, nous dit-il, à la France, à lu suite 
d'une guerre dont il prévoit l'éventualité, la possession 
de l'Egypte, de ia Tripolitaine, — el même, au besoin, de 
Maite et de la Sardaigne. 

» Le Danemark recouvrerait les provinces qui lui ont 
été enlevées par la Prusse, et la Grèce augmenterait son 
territoire des provinces turques, limitrophes de sa froB-
tièro du Nord. 

• Quant à la Russie, elle s'est, ou le pense bien, ré
servé le gros morceau — le morceau du roi. Elle met-

. tout la main sur les principautés balkaniques, et aurait 
décidément les coudées franches dans ses visées séculai
res, bien connues, sur Constantinople. 

» Cette alliance est surtout dirigée centre l'Angleterre, 
dont la Russie rêve, par-dessus tout, d'abattre la prépon
dérance maritime qui lui porte ombrage.» 

M a s s a c r e d» cab ine t s 
De la Lanterne : 
« Le temps est dur pour les cabinets. La rentrée des 

J arlements, qui a lieu depuis une quinzaine dans toute 
i Europe, parait leur avoir été funeste, 

La danse a commencé en Autriche par la chute d u 
cabinet l'aafe. Puis est venu le tour du cabinet Giolitti 
tombé dans la boue. Le lendemain, la France pour no' 
pus rester en arrière, se payait aussi sa petite crise minis
térielle. 

» Voici maintenant le Portugal qni, jaloux d imiter 
exemple donné par les grandes puissances, entre daus. 

la voie des re.naniements niinistériels.avec la perspective, 
d'une dissolution de la Chambre. 

» En Espagne aussi, le cabinet Sagasta ne bat plus que 
d une aile, rendant et reprenant son tablier toutes les. 
cinq minutes: il a toutes les apparences de vouloir tom
ber au premier jour. 

» Nous allions oublier la Grèce qui a inauguré sa ses
sion par un changement de cabiuet. 

» C'est une véritable inlluenza ministérielle 
» A qui le tour I » 

L a c a t a s t r o p h e de K a i a n 
l..niilres 27 novembre. — nu télégraphie de Téhéran 

au naas» de ce) matin ; "-"cran 

j .I J 2 ' 0 ? 0 l ' e r s o u 4 e s ont reti sous les ruines de hazan -
1,000 cadavres sont encore sous les décembre* * 

• Lès tremblements ds terre continuent.» 

séance ,lu lundi i'7 Btjsjsrjftfa i.Y.o:; 
l'r.siilence de M. CHALIEMEI.-LAOU R, piv-ident 

La séance est ouverte à 2 h 10 
^M. le président appelle les divers p ,v ,ds u i .udre du 

„ è l l ' i in ' i '/î>''""\ , e"rs foui observer que le gouvernement 
n exista n plus, il ne |*ut v avoir de discussion Ils de
mandent l'ajournement. 

L ajournement est voté. 
Le Sénat décide de se réunir jeudi. 
l.a séance est levée à 2 h. 2S. 
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